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D)eux Pères Oblats seront bientôt nommés pour desservir cette contrée
en remplacemont de M. l'aibbé Kugoner, curé ie Ste-Deiphine, qui a
bâti la jolie église b<.,nie le 1er mars parMgl'revq.

Et il y a deg gens qui diront ou éoriront dansa les jurInaux que les
catholiques <form)ent dans la Saskatchewan.

En outre douze paroisses fran; aises sont cn formation entre
Moose-Jaw et Swift-Current, au sud de la province.

L'REUVRE DE PRESSE CATHIOLI QUE

DES RE.. Pl"'. OBLATS.

En date du 10 février dernier, le R. 1'. .J.?1. Magynan, provincial
de la Congrégation des O. Ml. I., au Man toba, a adressé Ù, tous les re-
ligieux sous sa juridiction une circulaire leur recoinmiandan t l'oeuivre
du, la presse catholique (lont les Pères alleinand.ý de W,ýinnipcg (l1e R.
P. Cordés partic ulièremne nt ) ont pris l'initiative, il y a quolques années.
et qui publie déjà trois journaux hebdomadaires, un en allemiand, un

enanglais et un troisième en p)olonais. D)e p)lus. S. G. Mlgr l'Archevê-
que a confié aux Oblats la publication d'un journal en lang.ue ruthène,
qui commencera -à paraître sons pedi. L'Ami Fo.y"e~r, de Saint-Bo-
niface, excellente revue familiale de plus en plus goûtée et recherchée,
est lat cinq]uième publication, dont la Corio-réuuïtion a la direction.
Comme on le voit. ces zélés missionnaires qui pnn t plsd'un de-
mi siècle, ont évono:li-é au prix d'héroïques sacrifices les sauvages (le
l'Ouest, comprennent les besoins de notre temps. Ils réalisent Fiin-
portance et la nécessité ie la presse catholique, cette couvre vitale
entre toutes, que le Souverain [Pontife Pi- X ne cesse de bénir
et d'encourager. 1Enî vcin, disiait-il encore récemment, n'oîts 4U
(les vqie ous ïn(el,c1«ez (les 7fvssi>n,ý, rous (lde es 1<'coles,
toute s vos 1lmn neý (eu»pesC, touSs 13,, eJ oris seraie)f s/'ri vo1, îiU f(,

seezmwnier (w imême tcîip.,s Forme tne et (l~nie fi lu res-
seCt///qC loyule, snèi.Les sauvages disparaissent peu -à peu,
la civilisation envahit nos vastes plaines. Finstruction se développe et
l'avenir est il ceux qui s«adaptent aux exigrences nouvelles. Vraiment
les Oblats ne peuve'rt faire oeuvre plus belle ni lus nécessaire dans
les circonstances présentes que de rép)andre par la bonne presse la
lumière de lat vérité au sein des diverses populations établies dans
cette partie du pays. Cette oeuvre, digne de toutes les sympathies des
coeurs catholiques, rappelle cen quelque manière la gyrande oeuvre des
Assomuptionistes de Paris, ces chevaliers intrépides, ces moines croisés,
dont la plume vaut une épée.

Pour donner plus de stabilité à cette oeuvre si importante et des-
tinée sans doute à se déevelopper beaucoup, 'eI 1. P lrovincial l'a pri-
se sous sa direction immédiate. Comme la bâtisse actuelle de l'impri-


